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	Chapitre 1


	 


	 


	 


	Un soir, Aurélie décide d’aller se détendre au cinéma pour voir un film tranquille. Elle s’installe confortablement au milieu de la salle, savourant son popcorn et attendant que le film commence. Tout est calme, jusqu’à ce qu’elle entende une voix familière : « Aurélie ! Oh, mais quelle surprise ! »


	Elle se retourne, et là, elle me voit arriver, une énorme boîte de nachos dans une main et une boisson XXL dans l’autre. Je suis tellement chargée que je fais tomber du fromage fondu sur le sol en me dirigeant vers elle.


	« Je savais pas que tu aimais ce genre de film ! Tu veux partager mes nachos ? » proposai-je, enthousiaste.


	Aurélie, gênée par les regards des autres spectateurs, chuchote :


	« Assieds-toi et ne fais pas de bruit, s’il te plaît. »


	Mais à peine le film commence que je me mets à commenter chaque scène à voix haute. Pire, en voulant boire ma boisson, je renverse une partie sur moi et sur le siège d’Aurélie.


	« Sérieusement ? » murmure-t-elle en essayant de sécher son fauteuil avec des serviettes en papier.


	Le moment le plus embarrassant arrive quand, dans une scène silencieuse et dramatique, mon téléphone se met à sonner… avec une sonnerie très bruyante : une chanson comique.


	Aurélie me fusille du regard tandis que je cherche désespérément mon téléphone dans mes poches. Les spectateurs commencent à râler, et Aurélie, n’en pouvant plus, m’attrape par le bras et m’entraîne hors de la salle.


	Une fois dehors, elle me regarde, partagée entre colère et rire :


	« Tu sais quoi ? Je vais attendre que ce film sorte en streaming.


	Mais toi… T’es vraiment incorrigible ! »


	Et malgré tout, nous éclatons de rire ensemble en repensant à cette scène mémorable.


	 


	***


	 


	Aurélie, après une journée bien remplie, décide de faire ses courses dans un supermarché du coin. Elle pousse tranquillement son chariot dans les rayons, cherchant des fruits et légumes frais. Alors qu’elle s’arrête pour choisir des bananes, elle entend un bruit étrange derrière elle : « Vrouuum... Clang ! »


	Elle se retourne et me voit… debout dans un chariot avec mon pied comme si c’était un skateboard.


	« Aurélie ! C’est toi ! Trop cool, on peut faire les courses ensemble ! » criai-je joyeusement, en dérapant maladroitement et en heurtant un présentoir de boîtes de conserve, qui s’écroule dans un fracas assourdissant.


	Aurélie, choquée, pose la main sur son front.


	« Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Et… pourquoi tu es dans un chariot ? »


	Je lui explique fièrement : « Je voulais aller plus vite, et puis… j’avais envie de m’amuser. Mais t’inquiète, je vais tout ranger ! »


	En voulant ramasser les boîtes, je fais encore plus de bruit. Les clients et le personnel nous regardent avec curiosité, certains amusés, d’autres agacés.


	Aurélie, mortifiée, essaie de m’aider à tout remettre en place.


	Pour aggraver les choses, je décide de courir avec un autre chariot pour « faire la course » avec elle. Mais je perds le contrôle et finis par m’écraser contre une pile de rouleaux de papier toilette, qui s’effondre en une avalanche douce mais spectaculaire.


	Aurélie me regarde, partagée entre exaspération et fou rire incontrôlable.


	« Bon, laisse-moi payer avant qu’on se fasse expulser ! »


	À la caisse, j’insiste pour porter son sac, mais je me trompe de sac en partant, ce qui oblige Aurélie à revenir expliquer la situation au caissier.


	En sortant du supermarché, elle soupire :


	« Avec toi, même faire les courses devient un sport extrême… mais au moins, je ne m’ennuie jamais. »


	Nous éclatons de rire ensemble, malgré le chaos que j’ai semé.


	 


	***


	 


	Aurélie décide de se faire plaisir en s’offrant une journée détente dans un spa luxueux. Au programme : Jacuzzi, sauna et massages.


	Elle s’installe dans le bain à bulles, un verre de citronnade à la main, en profitant d’un rare moment de calme.


	Mais ce calme ne dure pas longtemps… car soudain, elle entend une voix familière qui retentit dans l’espace feutré.


	« Aurélie ! Tu es là aussi ? Quelle coïncidence ! »


	Elle se retourne et me voit arriver, toujours vêtue de mon pull, mon jean et… mes tongs.


	Le contraste avec l’ambiance zen et les peignoirs blancs des autres clients est saisissant.


	« Toi, ici ? Mais qu’est-ce que tu fais là ? » chuchote-t-elle, déjà exaspérée.


	« Je voulais me détendre moi aussi ! C’est pas réservé, non ? »


	Alors qu’elle ne peut répondre, je plonge directement dans le jacuzzi où elle se trouve, provoquant une vague d’éclaboussures qui mouille tout le monde autour, y compris Aurélie.


	« Sérieusement ? Tu pourrais au moins changer de tenue avant de plonger ! »


	Pour aggraver la situation, je trouve un bouton sur le bord du jacuzzi. Curieuse, j’appuie dessus à plusieurs reprises, sans me rendre compte que j’augmente la puissance des bulles. En quelques secondes, une énorme quantité de mousse commence à déborder du bain, couvrant tout le sol.


	Les autres clients quittent précipitamment le jacuzzi, glissant parfois sur la mousse. Aurélie, elle, essaie désespérément de réduire la puissance, mais rien n’y fait.


	Un employé du spa arrive, paniqué :


	« Que se passe-t-il ici ? »


	Aurélie, rouge de honte, me pointe du doigt :


	« Elle… c’est elle. »


	J’essaie de me justifier, mais les explications confuses ne font qu’aggraver la situation. L’employé finit par couper le jacuzzi, tandis qu’Aurélie me tire hors de l’eau.


	« Bon, je crois que c’est fini pour moi… » dit-elle, essayant de sécher son peignoir trempé. En sortant du spa, elle me regarde, partagée entre colère et amusement :


	« Tu sais, je venais ici pour me détendre. Mais avec toi, même un spa devient une épreuve olympique. »


	Nous éclatons de rire en repensant à la scène. Malgré tout, Aurélie finit par admettre que ma présence transforme toujours ses journées en aventures mémorables.


	 


	***


	 


	Aurélie retourne au spa, espérant cette fois-ci passer une journée paisible. Elle s’installe dans un bain à bulles, profitant de l’eau chaude et des senteurs apaisantes d’eucalyptus. Tout est parfait, jusqu’à ce qu’elle m’aperçoive entrer dans l’espace de détente.


	Je suis cette fois-ci habillée en peignoir, mais avec des chaussettes dépareillées et des sandales. En me voyant, Aurélie soupire profondément.


	« Toi ? Encore ici ? » demande-t-elle, mi-amusée, mi-exaspérée. Je me dirige directement vers elle avec un sourire mystérieux.


	« Aurélie aujourd’hui, c’est un jour spécial. J’ai une surprise pour toi. »


	Elle me regarde, méfiante.


	« Qu’est-ce que tu as encore prévu ? »


	Je fouille dans la poche de mon peignoir et en sors… une bague en plastique, probablement issue d’une machine à bonbons. Je me mets maladroitement à genoux au bord du jacuzzi, manquant de tomber dans l’eau.


	« Aurélie, tu es la personne la plus importante pour moi. Est-ce que tu veux m’épouser ? »


	Un silence s’installe. Les autres clients du spa, intrigués, se retournent pour regarder la scène.


	Aurélie reste bouche bée, complètement abasourdie.


	« C’est une blague ? » murmure-t-elle rouge de gêne.


	« Non, c’est sérieux ! répondis-je fièrement. Je me suis dit que c’était le moment idéal, ici, dans ce lieu romantique, avec les bulles et tout. »


	Elle éclate de rire, incapable de se retenir. « Un lieu romantique ? Tu viens de tremper la moitié des serviettes en marchant avec tes sandales mouillées, et tu penses que c’est romantique ? »


	Pendant ce temps, je perds l’équilibre en essayant de tendre la bague et tombe dans le jacuzzi. L’eau éclabousse tout le monde, provoquant des exclamations indignées.


	Aurélie m’aide à sortir, tout en riant avec larmes. « Bon, écoute… c’est adorable, mais peut-être qu’on reparlera de mariage quand tu arriveras à rester debout plus de cinq minutes. »


	Les deux employés du spa arrivent pour nettoyer les dégâts, et Aurélie, toujours hilare, m’entraîne vers la sortie.


	« Une chose est sûre, avec toi, mes journées ne sont jamais monotones. Mais promis, la prochaine fois choisis un endroit un peu plus… sec pour tes grandes déclarations ! »


	Nous quittons le spa, en riant ensemble de cette proposition aussi inattendue que maladroite.


	 


	***


	 


	Un soir, après une journée bien remplie, Aurélie rentre chez elle. Elle est fatiguée et n’aspire qu’à se détendre devant un bon film. En arrivant devant son immeuble, elle s’arrête net, incrédule. Sur le trottoir, juste devant sa porte, une tente est plantée, et à côté, une lampe torche clignote faiblement. Elle s’approche et entend une voix familière depuis l’intérieur.


	« Aurélie ? C’est toi ? »


	Elle ouvre la fermeture éclair de la tente et me découvre à l’intérieur confortablement installé avec un sac de couchage, un thermos de chocolat chaud, et un paquet de biscuits.


	« Qu’est-ce que tu fais ici ? Et pourquoi tu as planté une tente devant chez moi ? » demanda-t-elle, abasourdie.


	« Je voulais être sûr que tu ne te sentes pas seule. Et puis, comme tu n’as pas répondu à mon dernier message, je me suis dit que ce serait plus facile de te parler si j’étais sur place. »


	Aurélie passe une main sur son front, hésitant entre rire et désespoir.


	« Mais tu ne peux pas rester ici, c’est un trottoir, pas un camping ! » Je lui réponds avec un sourire :


	« J’ai tout prévu, regarde ! J’ai mis des sardines bien solides et j’ai même acheté un cadenas pour la tente au cas où. »


	À ce moment-là, un voisin sort de l’immeuble et nous regarde avec un mélange de curiosité et amusement.


	Aurélie s’empresse de lui expliquer :


	« Ne faites pas attention, c’est… compliqué. »


	Mais les choses se compliquent davantage lorsque je sors une petite boîte de ma poche. Je me mets debout, trébuchant sur une sardine au passage, et je déclare :


	« Aurélie, comme on est déjà sous les étoiles ! Enfin presque, je me suis dit que c’était le moment parfait pour te demander… Est-ce que tu veux m’épouser ? »


	Aurélie, rouge de gêne, regarde autour pour s’assurer que personne d’autre écoute.


	« Tu plaisantes ? Ici ? Sur un trottoir ? Avec une tente de camping comme décor ? »


	« Bah oui, c’est original, non ? » rétorquai-je avec enthousiasme.


	Elle finit par éclater de rire, incapable de contenir son hilarité.


	« Bon, écoute… on va replier cette tente, rentrer et discuter de tout ça à l’intérieur. Mais je te préviens, la réponse au mariage, ce n’est pas pour ce soir ! »


	J’accepte un peu déçue, mais toujours souriante et commence à démonter la tente avec son aide. Aurélie soupire, secoue la tête et murmure : « Avec toi, même un simple retour à la maison devient une aventure. »


	Et finalement, malgré la scène improbable, nous terminons la soirée autour d’un chocolat chaud, riant de cette histoire mémorable.


	 


	***


	 


	Un soir, Aurélie rentre chez elle après une longue journée de travail. Tout ce qu’elle veut c’est se poser tranquillement avec un bon bouquin. Mais en arrivant devant son immeuble, elle s’arrête net : une tente de camping est plantée en plein milieu du trottoir, juste devant sa porte.


	« C’est quoi encore ça ? » murmure-t-elle en fronçant les sourcils. Elle s’approche pour examiner la tente et entend une voix familière :


	« Salut Aurélie ! Ça te plaît mon installation ? »


	Je sors la tête de la tente avec un grand sourire. J’ai même une petite table pliante à côté, une lampe torche et une boîte de gâteaux.


	« Qu’est-ce que tu fais là ? » demanda-t-elle, complètement interloquée.


	« Je voulais passer plus de temps avec toi, alors je me suis dit : pourquoi pas venir directement ici ? Comme ça, si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis juste en bas ! »


	Elle me fixe, partagée entre l’envie de rire et l’exaspération.


	« Mais tu ne peux pas planter une tente sur le trottoir ! C’est illégal, et… C’est complètement fou ! »


	« Pas de soucis, j’ai demandé au voisin d’à côté, il m’a dit qu’il ne voyait pas d’inconvénient. »


	Elle soupire, se pinçant l’arête du nez.


	« D’accord, et tu comptes rester là combien de temps ? »


	« Oh, juste une nuit ou deux… ou peut-être trois si c’est pas trop dérangeant. »


	À ce moment-là, une dame âgée qui passe par là s’arrête pour observer la scène. « C’est votre amie ? » demanda-t-elle à Aurélie.


	Rouge de gêne, Aurélie répond :


	« Oui, enfin… c’est compliqué. »


	La dame sourit : « Eh, bien, elle est bien courageuse de camper ici.


	Bonne soirée à vous. »


	Une fois la dame partie, Aurélie me regarde.


	« Écoute, tu ne peux pas rester ici, les voisins vont se plaindre et je ne veux pas avoir des ennuis. »


	J’insiste, expliquant que j’ai tout prévu, même une glacière pour tenir la nuit. Mais avant que nous puissions continuer, un agent de police qui passait par là s’arrête.


	« Bonsoir, il y a un problème ici ? »


	Aurélie, mortifiée, tente de prendre les choses en main.


	« Non, non, tout va bien. Mon… amie… allait justement démonter sa tente, pas vrai ? »


	Je hoche la tête, un peu déçue, mais finis par ranger mes affaires avec l’aide d’Aurélie. Une fois tout plié, elle me regarde, fatiguée mais amusée.


	« Promets-moi que la prochaine fois, tu me préviens avant d’organiser un camping sauvage. »


	Et malgré tout, nous éclatons de rire en repensant à cette situation improbable.


	 


	***


	 


	Un jour, je débarque devant Aurélie, la tête haute et l’air solennel.


	Elle lève un sourcil, intriguée.


	

	
— Aurélie, j’ai pris une grande décision. Je vais rentrer dans un couvent.






	Elle me fixe, la bouche légèrement entrouverte, comme si elle essayait de comprendre si elle avait bien entendu.


	

	
— Euh… Quoi ?



	
— Oui, c’est décidé ! Je vais devenir nonne.



	
— Attends, attends… Quoi ?!






	Elle me scrute, perplexe, cherchant un éventuel signe de blague sur mon visage. Mais non, je reste droite comme un i l’air déterminé.


	

	
— Mais… pourquoi ?!






	Je prends une grande inspiration et annonce avec gravité :


	

	
— Pour me punir de te suivre partout.






	Un silence. Aurélie cligne des yeux. Encore une fois. Elle semble en plein bug.


	

	
— Pardon ?



	
— Bah, oui, comme ça, plus de tentation, plus d’Aurélie à suivre, plus de problèmes !






	Elle secoue la tête comme si elle essayait de reconnecter son cerveau.


	

	
— Mais… mais, enfin, c’est pas grave que tu me suives ! Pas besoin de te punir pour ça !



	
— Si, si, j’ai trop exagéré !






	Elle pose ses mains sur mes épaules, mi-affolée, mi-amusée.


	

	
— Écoute-moi bien. Tu ne vas nulle part. Enfin, si, tu peux aller où tu veux, mais pas dans un couvent pour ça !



	
— Mais…



	
— Non.






	Elle croise les bras et me fixe avec un regard de monitrice qui ne rigole pas.


	

	
— Imagine un peu. Tu es nonne ? Sans téléphone, sans musique, sans PS4 ?






	Là, je pâlis un peu.


	

	
— Ah… Ouais…



	
— Voilà. Maintenant, on va souffler un coup et tu vas oublier cette idée farfelue.






	Je baisse la tête, vaincue.


	

	
— Bon… d’accord.






	Aurélie pousse un soupir de soulagement.


	

	
— Allez, viens, on va boire un café, ça vaut mieux que le couvent.






	Et voilà comment une simple conversation a sauvé ma PS4 et mon amour de la musique.
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